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CHEZ LES ENFANTS ENCORE EN CROISSANCE 

La plupart des déviations de 
colonne peuvent être corrigées 

lutte* i 

ill 
Loïc Peyron, 24 ans, un ma­
rin aguerri qui fait d'impres­
sionnants débuts comme 
skipper 
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«Pour les adultes dont la co­
lonne vertébrale est déviée 

depuis l'enfance, il est trop tard, 
mais pour les enfants encore en 
croissance, la plupart des dévia­
tions de la m i n i m e peuvent être 
corrigées par un traitement de 
c h i r o p r a t i c » , a f f i r m e le Dr 
Pier re Beaulieu, président de 
l'Association des chrowatteiens 
du Québec. * 

C A R O L E T H I R A U D ; A U 

Dans le but de convaincre les 
parents du rôle majeur que joue 
la colonne ver tébrale pour la 
santé et de sensibiliser la popula­
tion au travail du chiropratk ien, 
l 'Association organise pour la 
première fois en 17 ans d'existen­
ce une semaine de dépistage qui 
se termine le M octobre. 

L'opération s'adresse aux étu­
diants des niveaux primaire et 
secondaire. L'examen est absolu­
ment gratuit au cours de cette se­
maine, et Ton peut s'en prévaloir 
auprès de tout chiropratieien 
membre de l'Association. La visi­
te chez le chiro consiste1 en un ex­
amen postural de la colonne et du 
bassin. On regarde aussi l'allure 
du cou, du tronc et de l'abdomen. 

«L'examen se fait uniquement 
d'une façon mécanique, explique 
Jacques Beaulieu. On procède à 
des flexions, des extensions, on 
vérifie les reflexes neurologi 
que*. On examine la colonne et 
les.articulations. Il en coûte en 
moyenne $15 par séance.» 

Ce dépistage est fait de façon 
bénévole par les cbiro. D'un côté, 
its veulent se faire connaître a 
leur c l i en tè le potentiel le. De 
l'autre, ils trouveront une mati-
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ère abondante pour établir des 
Statistiques sur la fréquence et la 
distribution des problèmes exa 
mines 

L'importance cruciale 
de la colonne 

«La colonne ve r t éb ra le est 
beaucoup plus qu'un s imple 
poteau, explique Jacques Beau 
lieu, chiropratieien de la ViHe de 
Saint Michel. Ce pilier central en 
toure notre moelle épiniere: une 
mauvaise posture peut influencer 
le fonctionnement neurologique, 
et devenir une i «use importante 
de problèmes de santé. 

«Même si on ne peut démontrer 
physiquement qu'une déviation 
de la colonne entraîne un Ulcère 
d'estomac ou une digestion lente 
ou un engourdissement des me m 
bres, nous sommes convaincus 
qu'un défaut de la colonne verte 
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Le Dr Jacques Beaulieu, chi­
ropratieien, examine les ar­
ticulations d'une jeune pa­
tiente en pleine croissance. ' 

piété son cégep en sciences de la 
santé. 
Corriger l'alignement des os 

De nombreux maux de tete 
chroniques sont dus a une su 

brale peut entraîner un mauvais bluxation ou a une congestion de 
fonctionnement du système tout l a r e g i o n çerylealp Le* victimes 
e n n e r ' * ™« u de l i > s maux de tète peuvent pj> 

Il y a 7 0 0 chiropraticiens au s e r f t r i v e r s tous les tests ne\n 
Quebec. Depuis 1 9 7 1 , ils sont re logiques sans trouver la moinrin-
connus par le gouvernement qui explication a leur problem Mais 

le chiropratieien voit le corps ci i f 
g» * m § % • 
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En chiropratique, la position du bassin est particulièrement 
importante. 

les maintenait autrefois dans ni 
légalité. Les cinq provinces de 
l'ouest du Canada de même que 
le Nouveau Brunswick incluent 
les soins de chiropratique à leur 
système d'assurance-maladie 

Il faut suivre 1 8 0 0 heures dè 
cours pour devenir chiroprati­
eien, soit quatre ans dans un col­
lège reconnu par le gouverne­
ment c o m m e il y en a une 
douzaine aux États-Unis et un au 
Canada: le Canadian Mémorial 
College of Chiropractie, s i tue i 
Toronto et affilié à 1*1 niversité 

feremment du médecin et tcpuu-
parfois la cause du mal. 

«Certains enfants ont une J< 
viation de la colonne à cause 
d'une musculature trop dévelop­
pée d'un cote et trop faibk? de 
l'autre. Le traitement consiste a 
réviser toutes les postures pnsrs 
dans la vie quotidienne devant la 
télévision, à l'école, pour lire et 
pour écrire. On établit aussi un 
programme d 'exercice v te qùj 
est la partie la plus diliicile du 
traitement. Elle demandé sou 

de York. Le pré-requis pour sui- vent la col laborat ion des pa 
vre un tel cours est d'avoif com- rents.. 
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En vigueur jusqu'au 29 octobre ou jusqu'à épuisement de la fDarortandrSfc 
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eure. 
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siblexhent la mémo for-

| q u e celle qui avait tenu 
le la dernière transat en 
à deux exceptions près: 
trouve plus le Brittany 
de Daniel Gilard, mais 

retrouve un.grand absent 
de la course du printemps 1982, 
le Elf frquitainedu champion du 
mo(idei Marc^JP^içL J îû avait 
démàdé radias de M \ heur ts 
apnès HP-depart do Lorient 

ljp bateau qui occupe le pre­
mier rang est le catamaran Jet 
Setvices U de Patrick Morvan, 
ce ^ui ne surprérkt pa* ceux qui 
ont. Constaté son étonnante \ i-
tesfe^dans la course précédente. 
Ce voilier maintient une vitesse 
moj^i'nne de 16 noeuds, malgré 
une!dérive endommagée par 
unajcollision avec une baleine, 
hie^ matin, au large des îles Ca­
naries. 11 s'était classé quatriè-
mej à Lorient, malgré de multi-. 
plgjUvaries. 

trimaran William-Saurin 
un {géant des mers qui avait ter 
miné en deuxième position à Lo-
rie it, se maintient en deuxième 
position, avec le réputé Eugène 
RiguîdeJ à la barre. 

Ç.a troisième position est oc­
cupée par iruj ^utre que le EU 
Aquitainede Marc Pa jot, cham-
piojn du monde pou* les compéti­
tions du dernier calendrier de 
quatre ans de l'AFIPÔCO (As­
sociation fédérale internationa­
le pes promoteurs et organisa­
teurs de courses océaniques). 

Au quatr ième rang suit le 
cka rente-Maritimor-un--autre- -
ca^mjypngquç; i'u: 
fa f t^t Jean F r â n ^ s ^ l ^ U t a i i r v 
av&Hi.t Ipené ViîJJr 
tioiCdans la transa 
B i ^dénSf f l l f r 
cette fois, est Philippe Pallu de 
la Barrière. 

Vingt-sept équipages ont pris 
le départ de cette course dans 
laquelle il restait hier quelque 
1,000 milles nautiques à fran­
chir. Au moment du départ, le 
17 octobre, la mer était encore 
agitée etjuie collisiQ^nspectacu-
laire est survenue entre le tri­
maran BtortnermS^\u^nKf 
çaise Florence iArtband, et le 
Royale, un nouveau bateaffBaf** 
ré par Philippe Facque 4 | q u i 
venait de sortir du chantier de 
cons t r u e t-i o n . 4 U - ' ^ U d ' u n | 
géant qu'on opposera au For­
mule TAG,en 1984, dans la tran 
sat , ! ÏAG QdëbéV Saint Maîo. 
Florence Arthaud a pu repreiwi 
dre la mer le soir-mêm^.J^pdis 
que Facque'nil pu relancer son 
voijj^r dans la coufrséfrâfàmt lè^ 
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.i Système d'aspiration œntrale Mark 3 klfi'j U SUp U&ivqï'* 
ÎJÏIS vifà lismioq 

nu iii'b Mifa 

Efficace - pratique -
propre - silencieux 

w ...£ôfy*Notre système d'aspiration centrale Mark 3 est très efficace. 
r j q i A f i " po3sède un moteur à 2 phases qui assure une aspiration 
• * 1 m w m a x j m a | e c a r jj n«y a p a s d e s a c o u d e j j | t r e q U ) peuvent 

se boucher. La saleté et la poussière sont aspirées dans 
le réservoir amovible très facile à vider; l'air sort à 
l'extérieur. Notre système est presque sans bruit parce que 
le groupe moteur est installé dans !e garage ou le sous-
sol. Mise en marche automatique au moyen de la prise 
murale. De plus, ce système est un investissement car il 
augmente la valeur de revente de votre maison. Le système 
comprend: le groupe moteur Mark 3, deux prises murales, 
une prise de commodité, un boyau souple non électrique 
25' avec les accessoires, 64' de tuyau, les coudes, la 

, colle et un fil fin. Instructions pour installations facile 
inct.; vous économisez encore plus. 207 434 053. 

R a b a i s 2 3 8 

• 479 $ i 

ch. *Si acheté ?,ep. 717,76 $ 

Économisez 293$**. Système Mark 3 
à boyau électrique 

$ 
ch. ••Coûtent sép. 922,74 $ 629 

Système semblable à ci-dessus mais avec boyau 
électrique 25', électrobrosse Power-Mate à barre de 
battage à aspiration latérale et réglage à 4 positions, 
éclairage. 207 434 055. 

Commandes téléphoniques acceptées 
^Aspirateurs. Rayon 20. 

N'ATTENDEZ PAS, 
FAITES TRAVAILLER 

VOTRE R.E.E.L. 
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Groupe moteur peut 
être installé dans 
le garage. 
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Un chômeur se 
fâche et tire 
• Un chômeur a créé tout un émoi hier au 
Centre de main-d'œuvre du Québec, à Bé-
cancour, en tirant un coup de fusil .410 sur 
la porte du grand bureau. En matinée, 
Marc-André Dubé, 36 ans, se serait présen­
té au centre pour obtenir de l'aide sociale, 
et à la suite d'un arrangement qui ne l'au­
rait pas entièrement satisfait, il aurait si­
gnalé à un fonctionnaire que son véhicule 
était en panne et qu'il lui faudrait une voi­
ture-taxi, payée par l'Aide sociale, pour re­
tourner chez lui, à Gentilly. Ayant essuyé 
un refus, il est revenu quelques minutes et 
a tiré un coup de fusil sur la serrure de la 
porte du grand bureau du Centre de main 
d'oeuvre II a été accusé d'avoir déchargé 
une arme à feu dans un dessein dangereux 
et a pu reprendre sa liberté en attendant la 
tenue de son enquête préliminaire. 

Député blessé au 
Nouveau-Brunswick 
• Deux personnes ont été tuées hier et huit 
autres blessées, dont un député de liie-du-
Prince-Édouard et sa femme, lors d'un ac­
cident impliquant trois automobiles 
survenu près de Memramcook, au Nou­
veau-Brunswick. Robert Allison Ellis, 48 
ans, député libéral de la circonscription de 
Prince Second, et sa femme Elsie, figurent 
parmi les personnes qui ont été transpor­
tées à l'hôpital d'Amherst. On ignore l'état 
de santé des blessés. Selon des témoins, il 
semble que deux véhicules soient entrés en 
collision frontale et qu'une troisième auto 
soit venue emboutir les deux premiers vé­
hicules. 
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Pacifistes arrêtés 
• Vingt pacifistes ont été arrêtés hier à 
Montréal au cours de sit-in devant le Con­
sulat soviétique et le Centre de recrute­
ment des Forces canadiennes, sis au 1420 
ouest, rue Ste Catherine (notre photo). Ces 
personnes manifestaient leur opposition à 
la course aux armements nucléaires entre 
l'Est et l 'Ouest. La stratégie des pacifis­
tes, devant le Consulat soviétique, a été à 
peu près la même qu'aux autres endroits 
où des sit-in ont été tenus. Des manifes­
tants ont franchi un cordon installé par la 
police et se sont assis sur la chaussée. Les 
policiers ont laissé faire les choses durant 
une demi-heure, puis ils ont demandé à 
chacun d'entre eux de quitter les lieux. De­
vant leur refus, ils les ont conduits dans 
une voiture cellulaire. Ils en ont cependant 
oublié un: l'étudiant Gilles Pelletier qui, 
après avoir attendu en vain durant une 
heure, s'est levé de lui-même et a quitté les 
lieux. 

Policier congédié 
à Trois-Rivières 
• Un arbitre du ministère du Travail a ap­
prouvé la décision de la ville de Trois-Ri­
vières d'avoir congédié un de ses agents de 
police à la suite d'une enquête de la Com­
mission de police. L'ex-policier Jean-Marc 
Carignan avait été congédié par la ville 
dans les premiers jours de l'enquête. Le 
conseil municipal n'avait pas attendu les 
recommandations de la Commission et, de­
vant la gravité des faits l'incriminant, 
avait jugé bon de le renvoyer immédiate­
ment. Carignan et un autre ancien détecti­
ve, Denis Leclerc, avaient été impliqués 
dans un accident en 1971 au cours duquel 
une passagère a été blessée. Au cours de 
l'enquête de la CPQ, il s'est avéré que les 
deux hommes avaient camouflé toute l'af­
faire et fait un faux rapport de l'accident. 

Pas de souscription pour 
Urgence-Santé 
• Le Conseil de la santé et des services so­
ciaux de la région de Montréal métropoli­
tain tient a informer la population que sa 
direction d'Urgence-Santé n'est pas habili­
tée à recevoir de souscription publique. Le 
C.S.S.S.R.M.M. est un organisme public 
qui reçoit des subventions au ministère des 
Affaires sociales du Québec et il met la po­
pulation en garde contre toute demande de 
souscription publique au nom d'Urgences 
Santé. 

CTCUM: le syndicat doit 
être blâmé en partie 
• Dans un communiqué publié hier, le Con­
seil du patronat du Québec (CPQ) rappelle 
la déclaration qu'il avait faite à la suite de 
l'annonce de la hausse des tarifs de la 
CTCUM. Ce rappel survient au moment où 
Ton convoquait une conférence de presse 
tenue par le Syndicat du transport de 
Montréal et portant sur la déclaration du 
CPQ. Dans sa déclaration, celui-ci dit que 
« pour le CPQ, il aurait été souhaitable de 
trouver ailleurs que dans la poche des usa­
gers le manque à gagner de la CTCUM, 
surtout que depuis quelques années les 
voyageurs du métro ont été soumis à tou­
tes sortes de tracasseries, de grèves et 
d'inconvénients majeurs. Toutefois, selon 
le vice-président exécutif du CPQ, il faut 
aussi s'en prendre à ceux qui, par leur in­
transigeance, ont contribué à accroître les 
coûts de la CTCUM. Les syndicats, a dit M. 
Dufour, en refusant une certaine ouver­
ture et en écartant tous les compromis re­
latifs à la rationalisation des emplois, 
doivent être tenus responsables du coût 
grandissant des transports collectifs. Ils 
n'ont pas tous les blâmes, mais ils en assu-

. ment un bonne partie. » 

L'annonce du parachèvement du réseau 

suscite la satisfaction dans les CLSC 
D'ici deux, trois ans, les CLSC seront implantés 
partout au Québec et pourront enfin remplir plei­

nement le rôle qui leur est dévolu par la loi. Ils conti­
nueront de dispenser des services de santé dits de 
« première ligne » , mais aussi une bonne partie des 
services sociaux présentement fournis par les centres 
de services sociaux dont ils intégreront environ la 
moitié des effectifs. 

HUGUETTE ROBERGE  

En réaffirmant sa priorité de parachever le plus ra­
pidement possible le réseau des CLSC au Québec — de 
107, ils passeront à 122 d'ici à la fin de 1984 — et de 
donner À ces établissements les moyens d'assumer 
leur plein mandat, le ministre Pierre-Marc Johnson a 
réjoui les quelque 600 administrateurs, gestionnaires 
et travailleurs de CLSC qui participaient en fin de se­
maine dernière à Québec au neuvième congrès annuel 

de leur Fédération. Le président de l'organisation du 
congrès, M. Maurice Roy, fait un bilan très positif de 
ces assises, non seulement en raison de la très forte 
participation qu'elles ont suscitée, mais aussi et sur­
tout parce que « les gens des CLSC se sont enfin recon­
nus » dans le profil d'établissements locaux à double 
vocation (santé et services sociaux communautaires) 
que les intentions du gouvernement permettent d'en­
trevoir. 

Le directeur général de la Fédération, M. Maurice 
Charlebois, rappelle qu'en janvier dernier, cet orga­
nisme soumettait au ministère des Affaires sociales 
une proposition pour une décentralisation prochaine 
— vers les CLSC — de tous les programmes des Cen­
tres de services sociaux qui auraient avantage à être 
dispensés à l'échelle locale, ce qui implique le trans­
fert de 53 p. cent des effectifs professionnels des CSS 
(environ 1 800 employés). 

MM. Roy et Charlebois notent que le dernier con-

grès a permis aux participants d'exprimer leur en-
thousiasme face au dernier « sprint • du développ* 
mont fin rtaeau des CLSC, de partager les mèmf 
thousiasme iairt? «u ; ^ K * - - M u ^ T t j u ^ e -

ment du réseau des CLSC, de partager les mêmes 
craintes aussi devant la tâche énorme qui reste à ac­
complir (modalités d'intégration graduelle des servi-
ces et des effectifs des CSS). Selon eux, un consensus 
s'est dégagé sur la nécessité pour chaque CLSC dim-
pliquer la communauté locale dans l'anirmation de sa 
vocation «complète». Tous reconnaissent également 
l'importance pour les CSS de conserver les mandats 
que leur confèrent les lois de l'Adoption et de la Prr> 
tection de la Jeunesse. 

« Les attentes vis à-vis des CLSC sont toujours aussi 
grandes, conclut le président du congrès. Les idéaux 
des CLSC sont toujours aussi élevés. Mais l'impéria­
lisme intellectuel semble disparu et le ^communautai­
re" ne fait manifestement plus peur ! Peut-être parce 
que, depuis dix ans, on a livré de la bonne marchan­
dise... » 

• 

Le Dr William T. Shearer expliquait vendredi à David, « l'enfant-bulle » en quoi allait consister la transplantation 
de moelle osseuse dont il ferait l'objet. Laserphoto AP 

Après 12 ans, 
David sortira 
peut-être de 
son cocon 

HOUSTON (D'après UP1) — Les médecins 
sauront cette semaine si la greffe de moel 

le osseuse pratiquée sur David, ce «garçon 
bulle » de 12 ans dont l'organisme ne peut af­
fronter aucune infection, aura eu assez de 
succès pour libérer l'enfant de son cocon de 
plastique dans lequel il vit depuis toujours, si 
ce n'est une petite exception de cinq secondes. 

« Son état de santé demeure excellent, • af 
firme Gayle McNutt, porte-parole du Bayloi 
College of Medicine « Son moral est très haut, 
il échange des plaisanteries avec les infirmiè­
res et il est aussi normal que possible. » 

• s 1 I 
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« La première difficulté, qui consistait à sur 
monter les premières heures suivant l'opéra­
tion, a été vaincue et il n'a eu aucune réaction 
négative, • a précisé Mme McNutt. 

David, qui souffre d'une maladie rare qui 
l'empêche de combattre les infections, a reçu 
une transfusion de moelle osseuse fournie par 
sa soeur âgée de 15 ans. 

En vigueur jusqu'au 29 octobre ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

Combiné stéréo portatif Sears 
avec enceintes amovibles 
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Les jours du Québec 

Rabais 40 
ch.Ord. 239,98 S 

a- Emportez-le partout! Mini-combiné radio 4 
gammes/magnétocassette. Radio AM/FM plus 2 
gammes ondes courtes. Enceintes à deux voies 
avec haut-parleur pour graves et haut-parleur pour 
aigus. Magnétocassette à arrêt automatique, 7 
touches. Avec micros incorporés. 577 420 606 DL. 

Rabais 100s 

Chaîne stéréo 65 watts de 
bonne qualité!...à bon prix! 

,98 
8 9 9 ch. Ord. 999,98 $ 
b- Chaîne comprend: ampli 65W (RMS) par canal, 
syntonisateur AM/FM, FM stéréo, synthétiseur à 
quartz Magnétocassette avec réducteur Dolby*. 
Tourne-disque à entraînement à courroie et arrêt 
automatique. Enceintes à 3 voies, à haut-parleurs 
suspendus, 1 haut-parleur 12" pour graves, 1 de 
5" pour moyens, 1 de 2" pour aigus dans chaque 
enceinte acoustique. 577 429 720 DL2 
Profitez de l'offre du bon de remise de 30 $ plus 
pour votre argent* à l'achat de cet article. 
c- Rabais de 30 S sur casque d écoute. 
Réponse de fréquence 18Hz a 22kHz. 
577 429 278 DL Ord 99.98 S 69.98 S ch 
d- Paquet de deux cassettes au bioxyde de 
chrome pour un enregistrement de qualité. 
577 435 447 DL 13.98 S paq. 

Rabais 210s 

Télécouleur meuble 26" avec 
convertisseur incorporé et 
télécommande sans fil 

939 $ 
ch.Ord. 1 149 $ 

e- Tous les abonnés du câble peuvent recevoir les 
canaux non codés. Télécouleur à 1 bouton pour 
régler la couleur, et lampe-écran "Black Matrix" à 
canons alignés. 577 415 313 DL. Notez bien: il y 
a un bon de remise de 50 $ plus pour votre argent* 
à t'achat de cet article. 

I couleur j 
H! ; 

I couleur j 1 
1 : — 

' là 
I 
fi 

f- Convertisseur Philips a télécommande sans 
fil Consulter la société locale de télévision pour 
choisir le canal 2 ou 3. 
Canal 3. 577 430 159DL. 
Ord. 119,98$ 99,98 $ch 

teléohi 

Sears 

Possibilité de crédit 

Commandes téléphoniques acceptées. 
Rayon 57, Téléviseurs, chaînes stéréo. 
* « - p . Jr arA c 4 

• # V • ' f 

•Consultez notre catalogue 'Super Soldes' ou 
renseignez-vous au magasin Sears pour des 
détails 

Les mentions 'Ord ' ou Etait' de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21h le ieudi et le 
vendredi: de 9h à 17h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu, Brossard, Mail Champlam: Anjou, Galeries d Anjou: Laval, Carrefour Laval; St-Jérôme Carrefour du Nord; 

St-Jean, Carrefour Richelieu. Copyright Canada, 1983. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal: 333-5811 St-Jérôme: 432-1130 St-Jean: 349-2611 

vous en avez pour votre argent...et plus 
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Dans son étude approfondie 
du projet de loi 40 sur la res­

tructuration scolaire, le Conseil 
supérieur de l'Éducation n'arrive 
pas à déterminer si les écoles pu 
bliques devraient avoir ou non un 
statut confessionnel reconnu par 
le comité catholique ou le comité 
protestant. 

M ARIANE FAVREAU 

Reconna i ssan t que le projet 
éducatif d'une école peut inclure 
des valeurs morales et des va­
leurs religieuses rattachées ù une 
confession, il réitère toutefois les 
principes de non-discrimination 
et de liberté de religion qui doi­
vent exister dans une école com­
mune et p u b l i é e . Et sa longue 
réflexion, explique le président 
Claude Benjamin, ne permet pas 
au conseil de dire si l'école de­
vrai t aller plus loin et obtenir un 
statut confessionnel. 

Pa r ailleurs, le conseil estime 
que dans le projet, la confessio-
nalité se trouve renforcée plutôt 
qu'atténuée au niveau de l'école. 
Il propose des amendements qui 
mettraient sur le même pied, en 
terme de services, les religions 
catholique, protestante et autres 
qui toutes auraient droit à un en­
seignement dans l'école (lorsque 
le conseil d 'école l 'accepte), sans 
frais pour les usagers. De même, 
l 'animation pastorale ou religieu­
se devrait se faire pour tous les 
groupes religieux dans l'école et 
pour l'enseignement moral. Sans 
le mot, ce sont en somme des éco­
les mul t iconfess ionnel les que 
propose le conseil. 

C'est dans son avis au ministre 
de l'Éducation sur le projet de loi 
40, rendu public hier, que le con­
seil analyse ainsi la confession-
nali té scolaire. D'une manière 
plus générale, il exprime son ac­
cord sur plusieurs points du pro­
je t de loi mais propose des amen­
dements majeurs sur d 'autres. 
Le conseil précise qu'il a analyse 
le projet sous l'angle d 'un projet 
d'éducation mais aussi d'un pro­
jet de société, en se tenant tou 
jours près du vécu. 

Le Conseil supérieur de l'Édu­
cation endosse la répartition lin­
guistique des commissions scolai­
r e s , l ' i n t é g r a t i o n de 
l 'enseignement p r imai re et se­
condaire dans une même com­
miss ion et la v a l o r i s a t i o n de 

Le Conseil supérieur 
n'arrive pas à s'entendre 
sur la confessionnalité 

Cinquante recommandations 
sur la restructuration scolaire 

l'école, notamment. Mais il pro­
pose une cinquantaine de recom­
mandations touchant certains su­
j e t s : 

• l'école: préciser et indiquer 
clairement ses fonctions, celles 
du conseil d'école, le rôle et les 
devoirs du d i rec teu r ; a s s u r e r 
l 'instauration des trois comités 
consultatifs (comité des parents, 
comité pédagogique, comité des 
é lèves ) ; p e r m e t t r e aux ensei­
gnants de prendre part aux déci­
sions pédagogiques; 
B la commission scolaire: r éu­
se r la composi t ion du conseil 
d'administration; faire en sorte 
qu'elle puisse bien coordonner les 
actions de toutes les écoles de son 
territoire, leur fournir les servi­
ces nécessaires et les représenter 
efficacement auprès du ministe 
re; 
• le ministère: publier sans dé­
lai les éventuels règlements liés 
au projet de loi 40; manifester 
plus de souplesse dans les règle­
ments , no tamment en mat iè re 
pédagogique; ne pas réduire la 
juridiction actuelle du Conseil sur 
la réglementation préparée par 
le ministre et réviser sa composi­
tion en fonction d'un système sco­
laire linguistique; 
• la confessionnalité: assurer 
un enseignement moral ou un en­
seignement religieux répondant 
au vécu de l'école et aux valeurs 
du milieu, et respectueux des op­
tions personnelles; procéder à 
l ' in tégra t ion des commiss ions 
scolaires sur une base linguisti­
que. 

Le conseil est d'avis que les 
«structures linguistiques consti­

tuent un compromis historique 
accep tab le . . .Des commissions 
s c o l a i r e s et des écoles d 'une 
m ê m e langue peuvent réal iser 
ensemble la meilleure cohésion 
possible en s'appuyant sur des 
conditions culturel les facilian-
tes ». 

Formule mixte 
pour les commissaires 

Le conseil considère la com­
mission scolai re comme « une 
charnière indispensable » entre 
les écoles et le ministère, comme 
un centre régional de servie* 
communs; elle exerce un rôle de 

coordination des ressources hu­
maines et des services éducatifs. 

Le conseil considère qu 'el le 
doit regrouper des parents et des 
citoyens intéressés au développe 
ment de l'éducation. Sa proposi­
tion : une quinzaine de membres 
dont huit représentants élus par 
les conseils d'école et sept ci 
toyens élus au suffrage uni ver 
sel. 

Les conseils d'école, réunis en 
collège électoral, éliraient des 
commissaires par bassin d'éco 
les. L'autre partie du conseil M 
rait formée de citoyens élus par 
grands quartiers électoraux. 

M. Claude Benjamin 

Donc, pas de commissaire élu 
au niveau de l'école, ni le choix 
de l 'école ou chacun pourrai t 
voter, comme le propose le projet 
de loi. Mais il préconise un repre 
sen tan t de la communau té au 

M. Lucien Rossaert 
photos Robert Mailloux, LA PRESSE 

sein du conseil d'école. 
Il est à noter que l'avis du con­

seil au ministre entraine trois dis 
sidences générales de membres 
prolestants et lune , partielle, sur 
la conlessionnalito 

STRUCTURES LINGUISTIQUES 

Appel à l'Assemblée des évêques 
Le président du Conseil su­
périeur de l'Éducation lance 

un appel aux « autorités compé­
tentes » pour faciliter le consen­
sus , no t ammen t pour l 'avène­
ment de structures linguistiques 
plutôt que confessionnelles dans 
le système scolaire. 

M. Claude Benjamin invite par 
t icu l iè rement l 'Assemblée des 
évoques à poser un tel ges te . 
« Les autorités ecclésiales ont su 
poser deux gestes positifs dans ce 
dossier, estime-t-il: leur déclara­
tion de mars 1982 sur l'éducation 
et la confessionnalité, et plus ré­
cemment, leur décision quant à 
la préparation aux sacrements 
qui devient l'affaire de paroisse 
et non plus de l'école. 

« Un t rois ième pas pourra i t 
être franchi, croit M. Benjamin. 
Ne pourraient-ils pas accepter de 
dire que. dans les c i rconstance 
actuelles et dans l'évolution de la 
société, la solution linguistique 
leur parait être 'a bonne. Sug­
g é r e r qu ' i l s puissent e n g a g e r 
« leurs frères et leurs soeurs » à 
accepter la solution des commis 
sions scolaires linguistiques se­
rait fort positif dans les circons­
tances et cela f a c i l i t e r a i t 
peut-être le débat eu égard aux 
enclaves confessionnelles, » 

Mais le president du Conseil 
presse aussi les autorites gouver­
nementales d'aller à la recherche 
de larges consensus par la voie 

de la concertation et du dialogue. 
11 suggère notamment que soit 
ranimé le comité conjoint « du 
premier ministre » qui a réuni un 
certain temps, le premier minis­
tre et celui de l'Education avec 
les présidents des fédérations de 
commissions scolaires catholi­
ques et protestantes, ainsi que de 
la CECM, de la CEPGM et du 
conseil scolaire de Pile. 

« Il serait opportun de revenir à 
cette formule pour échanger sur 
les consensus possibles. Il y a de 
la place maintenant pour qu'il 
fonctionne et il pourrait assurer 
un certain leadership. » 

Il se dit, ainsi que son conseil, 
d'un • optimisme réaliste » face 
aux consensus politiques néces­

saires pour réaliser les grandes 
articulations de la restructura­
tion. 

« La preuve que les choses peu­
vent bouger: on n'aurait jamais 
cru, il y a quelques années seule-
ment, que la Fédération des com­
missions scolaires catholiques 
opterait pour des commission 
scolaires linguistiques Mail il y 
a encore des groupes à la rechet 
che de garantie de sécurité qu'il 
faut tenter de leur donner. -

Il insiste pour que l 'État et Jfe 
ministère de l'Éducation « mani 
festent tout le leadership néeov 
saire pour s 'assurer de la partici­
pation de tous les milieux qui ne 
manquent ni de sagesse, ni d e s 
pertise. » 

Sears 
Les! 

Offrez-vous un magnétoscope à prix 
sans pareil! Optez pour le Sanyo 

Ne ratez pas cette offre!  
Magnétoscope Sanyo 
d'excellente qualité 
Commandes téléphoniques acceptées 
Téléviseurs Rayon 57 

Magnétoscope Sanyo 6100 à syntonisateur à 10 touches 
et convertisseur incorporé. Ce modèle possède des 
caractéristiques telles que: télécommande avec fil pour 
8 fonctions, possibilité de capter 105 canaux, chargement 
à l'avant, enregistrement d'une émission jusqu'à 8 jours à 
l'avance. Venez sans tarder car à ce bas prix c'est une 
aubaine à ne pas manquer! 57R 030 223 
* Consultez notre catalogue 'Super Soldes' ou renseignez-
vous au magasin Sears pour plus de détails. 

Bon de remise de 30 S* à l'achat de cet 
article. 
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À LAVAL 
Les taxes scolaires 
baissent à l'ouest 
et montent à Test 

Les contribuables de l'Est de Laval de­
vront payer plus cher pour acquitter leur 

compte de taxe scolaire, contrairement à ceux 
des autres secteurs de Pile qui connaîtront une 
légère baisse. 

JEAN-PAUL CHARBOMNIAU 
Le taux de taxation de la Commission scolai­

re Les Éeores passera en effet à 17,5 cents par 
$100 dévaluation pour l'année 1983-84. Il était 
jusqu'ici de 10 cents. 

Le présidente du conseil des commissaires 
de la commission Les Ecores, Rita G. Per-
reault, a expliqué que cette hausse est due à la 
la décision du ministère de l'Éducation d'impo 
ser à cet organisme un ajustement non récur­
rent de $503 902. 

« Évidemment, peut-on lire dans un commu­
niqué, les membres du conseil des commissai­
res s'objectent à cette pratique et ils ont entre­
pris des démarches pour faire respecter lenrs 
droits en vue de remettre aux contribuables le 
montant de la surtaxe qu'ils doivent, malgré 
eux, leur imposer en 1983-84. » 

Mme Perreault est d'avis que le minitere de 
l'Éducation devrait trouver une autre voie que 
celle de pénaliser les commissions scolaires 
qui s'efforcent de maintenir un juste équilibre 
entre leurs dépenses et leurs revenus. 

À la Commission scolaire Chpmedey de La­
val, le secrétaire-général André Lachapelle a 
mentionné que le taux est de 17,26 cents par 
$100 d'évaluation, comparativement à 25 ce)Us 
l'an passé. «Nous avons fait notre récupéra­
tion l'an passé. Le taux de taxation est d'ail­
leurs fixé par Québec », souligne M. Lachapel­
le. 

Pour sa part, la Commission scolaire des 
Milles-Îles baisse le taux d'un cent (de 19 à 18). 
« N'étant pas aussi gros que les commissions 
s co l a i r e s Les Ê c o r e s et Chomedey. nous 
n'avons pas été touchés par la décision de mi­
nistère de récupérer $40 millions », précise un 
porte-parole de cet organisme qui dessert la 
partie Nord de Laval et un secteur des Basses 
Laurentides. 

Les mentions Ord.' ou .Était' de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h3û à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le 
vendredi; de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu; Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d'Anjou; Laval, Carrefour Laval; St-Jerôme, Carrefour du Nord; 

St-Jean. Carrefour Richelieu. Copyright Canada, 1983, Simpsons-Sears Limitée. 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal: 333-5811 St-Jérôme: 432-1130 St-Jean: 349-2611. 

vous en avez pour votre argent...et plus 

MORALITE ET CINEMA 

La fin justifie 
les moyens 

WINNIPEG (UPC) — La décision d'un 
juge de Winnipeg selon laquelle un film 

sur la masturbation masculine destiné aux 
étudiants en médecine n'était ni immoral ni 
indécent pourrait, selon un avocat impliqué 
dans cette cause, servir de précédent pour les 
films à caractère éducatif. 

Le juge Patrick Ferg avait statué lundi que 
lorsqu'un film était légitimement produit et 
utilisé à des fins morales ou éducatives, les 
autorités fédérales n'étaient pas en droit de le 
qualifier d'immoral ou d'indécent. 

Me Alan Simms, l'avocat de l'Université du 
Manitoba qui a plaidé cette cause, a souligné 
que le film en question pourrait être considé­
ré comme immoral ou indécent s'il avait été 
destiné à l'usage des revues Playboy ou Hust­
ler. « Mais ce n'est aucunement le cas a-t-il 
dit, « et il s'agit d'un précédent, puisque les 
fins éducatives différencient cette cause de 
celles qui ont été entendues jusqu'à mainte­
nant dans ce domaine. • 

Le film de six minutes, qui devait servir à 
illustrer un cours de première année sur le 
comportement sexuel pour les étudiants en 
médecine de l'Université du Manitoba, avait 
été saisi en janvier dernier par des agents de 
Revenu Canada au bureau de poste de Winni-
peg, en vertu des dispositions de la Loi sur les 
tarifs douaniers. 

«.1 1 ' *r 
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POUR DÉTECTER LE CANCER LE 8RÎDGE 
t e scanographe, un instrument précieux |ÀNOTRE-DAME-DES-PRAIRIES 

Un club d'une PARIS (AIM — Réunis par 
™ 1^ Fédération nationale des 
ronttrs de lutte contre le cancer, 
vingt des plus grands cancérolo­
gues français ont fait le point sur 
les dernières découvertes, qu'il 
s'agisse de diagnostic ou de thé­
rapeutique. 

MARGUERITE 
LOUYEAU  

Le terme cancer recouvre en 
fait des formes très diverses de 
cette maladie dont on sait aujour­
d'hui qu'elle se développe à par­
tir d'une anomalie dun des gènes 
du « bagage » héréditaire. 

Chacune des cellules, ont établi 
les biologistes, possède des élé­
ments inactifs qui, sous l'influen­
ce de facteurs viraux, chimiques 
ou physiques, vont se transfor­
mer et provoquer une proliféra­
tion maligne qui aboutira à l'ap­
par i t ion d 'une t umeur et de 
métastases si l'on n'arrête pas à 
temps cette dégénérescence. Sai­
sir le moment où le phénomène 
bascule est donc primordial. 

De nouveaux moyens permet­
tent désormais de savoir quand 
commence cette réaction en chaî­
ne de la cancérisation. Le scano­
graphe apparaît ici comme un 
instrument précieux. Le Pr La-
val-Jeantet a aussi démontré 
qu'à partir d'une simple ponction 

pratiquée avec une aiguille très 
fine, chez un sujet suspect, on est 
en mesure de mesurer la gravité 
de l'agression dont les examens 
histologiques préciseront l'am­
pleur. Le malade ne sent rien de 
cette ponction qui, dans 90 p. cent 
des cas, apporte une réponse pré­
cise. 

M é d e c i n e nucléaire 
On a aussi parlé, au cours de 

cette réunion, de la résonance 
magnétique nucléaire (RMN), 
apparei ls qui sont encore peu 
nombreux dans le monde, en rai­
son de son coût deux fois plus éle­
vé que celui du scanographe. 

Dans le domaine thérapeuti­
que, quelques médicaments sont 
apparus ces trois dernières an­
nées, mais surtout, le mode d'ad­
minis t ra t ion a profondément 
changé. Autrefois, on adminis­
trait aux malades un traitement 
unique. Aujourd'hui, les spécia­
listes procèdent comme des navi­
gateurs, selon les termes d'un 
spécialiste, et ajustent leur pilo­
tage en fonction de l'état du sujet 
et de ses caractéristiques parti­
culières. 

Mais les substances « tueuses » 
de cellules cancéreuses ont mal­
heureusement aussi la propriété 
d'atteindre des cellules saines. 
Le « pilotage » d'une chimiothéra­
pie s 'effectue donc en tenant 
compte non seulement de la cellu­

le cancéreuse mais aussi de celle 
qui l'entoure et la toxicité peut 
remporter. 

11 faut alors moduler le traite­
ment, diversifier cette chimiothé­
rapie appliquée sur de courts 
laps de temps en respectant des 
périodes de repos et d'activité de 
l'organisme. Des traitements de 
cinq jours avec des doses infé­

rieures à celles prescrites autre­
fois apparaissent désormais plus 
efficaces pour attaquer la cellule 
cancéreuse. 

« La chimiothérapie, c'est répé­
titif et le médecin doit s'adapter 
au malade, voir si ses globules 
blancs ne diminuent pas. Il faut 
que le malade puisse joindre le 
chimiothérapeute comme un mé­
decin », de dire le spécialiste. 

Il faut combattre les 
maladies de vieillesse 

BOSTON (UPI) — L'Améri­
cain moyen vit plus long­

temps que ses ancêtres, mais son 
état de santé est généralement 
très mauvais au cours de la der­
nière période de sa vie. 

Si des efforts concrets ne sont 
pas faits pour combattre les ma­
ladies de la vieillesse, les Améri­
cains passeront «de longues péri­
odes de leur vie aff l igés de 
maladies chroniques qui sont très 
débilitantes», affirme un cher­
cheur dans un article publié par 
le New England Journal of Medi­
cine. 

«Le but des scientifiques n'est 
pas surtout d accroître l'espéran­
ce de vie des gens mais bien 
d'améliorer la qualité de cette 

vie», a f f i rme le Dr E d w a r d 
Schneider de l'Institut national 
de la santé. «Personne ne veut at­
teindre l'âge de 135 ans si elle doit 
vivre de façon misérable.» 

Selon lui, l'espérance de vie a 
augmenté au cours des dernières 
années parce que la médecine est 
parvenue à combattre efficace­
ment des maladies graves qui 
sont susceptibles de tuer rapide­
ment. 

Les progrès ont toutefois été 
moins grand dans 1P domaine des 
maladies chroniques qui affligent 
les personnes âgées, notamment 
l'arthrite, les troubles cardiaques 
et la maladie d'Alzheimer qui in­
capacité mentalement les indivi­
dus. 

CENTRES GO GOOD/YEAR 
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PNEUS D'HIVER À RABAIS VENTE DE PNEUS TOUTES SAISONS RADIAL D'HIVER À RABAIS 

m 

DIMENSION DESCRIPTION 

A76-13 SUB XG 
BANDE BLANCHE 

E78-14 SUB XG 
BANDE BLANCHE 

678-15 SUB XG 
BANDE BLANCHE 

H78-15 SUB XG 
BANDE BLANCHE 

678-15 SUB POLVGLAS 
BANPt BLANCHE 

H78-15 SUB POLYGLAS 
BANDE BLANCHE 

PRIX DE 
VENTE 

4060$ 

5 5 7 5 S 

6 2 9 0 S 

6 7 4 5 $ 

7Q30S 
7420s 

DIMENSION DESCRIPTION 

P155/80R13 T1EMP0 
FLANCS NOIRS 

P155/80R12 TOUTES SAISONS 
FLANCS NOIRS 

P175/80R13 CORSA GT 
BANDE BLANCHE 

P185/80R13 T I E M P 0 
FLANCS NOIRS 

P195/75R14 TJEMPO 
r*i m. m. r- n A i r \ p 

FLANCS NOIRS 

P225/75R14 TIEMPO 
FLANCS NOIRS 

PRIX DE 
VENTE 

4925$ 

5 1 9 0 $ 

5420s 

6 6 2 5 $  

7590$ 

8 8 7 0 $ 

DIMENSION DESCRIPTION 

P165/80R13 RADIAL A GLACE 
F32 

P185/80R13 RADIAL A GLACE 
F32 

P185/75R13 RADIAL A GLACE 
F32 

P185/75R14 RADIAL A GLACE 
F32 

P19S/75R14 RADIAL A GLACE 

F32 

P205/75R14 RADIAL A GLACE 
F32 

PRIX DE 
VENTE 

7 " | 60S 

3450$ 
8360$ 

g265$ 

9 5 4 5 S 

9 9 5 0 $ 

AUTRES AUBAINES ÉPATANTES 

DIMENSION DESCRIPTION 

600-12 

A78 ̂ 3 

171-1.3 

078-14 

F78-14 

G78-15 

CRUISER 
BANDE BLANCHE 

CRUISER 
BANDE BLANCHE 

P0LYSTREAK 
BANDE BLANCHE 

P0LYSTREAK 
BANDE BLANCHE 

P0LYSTREAK 
BANDE BLANCHE 

P0LYSTREAK 
BANDE BLANCHE 

" • • - —I 
RES D'ACIER PNEUS À PUS EN BIAIS À RABAIS 

PRIX DE 
VENTE 

DIMENSION DESCRIPTION PRIX DE 
VENTE 

0IMENSI0N DESCRIPTION PRIX DE 
VENTE 

4Q75S P1B5/80R13 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 3Q50S A78/13 P0LYGLAS CEINTURE 

BANDE BLANCHE 5 0 6 5 S 

4575$ P185/75R14 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 

9 Q 3 0 S 078/14 POLYGLAS CEINTURÉ 
BANDE BLANCHE 5 8 1 0 S 

4 6 1 5 S P195/75R14 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 

g 5 4 0 $ E78/14 P0LYCLAS CEINTURÉ 
BANDE BLANCHE 5 9 2 0 S 

5 2 5 5 $ P20575R14 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 

ggsos F78/14 
# 

POLYGLAS CEINTURE 
BANDE BLANCHE 6 1 4 5 S 

5 8 8 0 $ P205/75R15 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 

ggsos G78/14 POLYGLAS CEINTURÉ 
BANDE BLANCHE 6 6 7 0 S 

6 0 7 0 $ P215/75R15 P0LYSTEEL 
BANDE BLANCHE 1 1 1 1 5 S 678/15 POLYGLAS CEINTURÉ 

BANDE BLANCHE 6 6 7 0 $ 

TOUS LES PNEUS POUR CAMI EN STOCK SONT MAINTENANT EN V 

OFFRE 
DU GILET 

:±DU RADIAL 
15 V ] WRANGLER 

Vous pouvez vous 
procurer ce gilet 

similisuède dune valeur de 49,95 $ sans 
frais supplémentaires à l'achat de quatre 
radiaux Wrangler pour camion léger. Ou 
ne payez que 8,95 $ pour ce gilet à 
l'achat de deux radiaux Wrangler. Pour 
plus de renseignements, rendez-vous au 
Centre Go Goodyear. 

ALIGNEMENT 

DES 

ROUES 

13 95$ 
LA PLUPART DES VOITURES 

(garantie de 90 jours/9,000 km) 
Pièces en tua, si nécessaires 

MISE AU POINT 
DE 12 MOIS 
GARANTIE 

( A l l u m a g e non-é lec t ron ique 
8.50 $ e n sus) 

La plupart des camions légers et 
des voitures nord-amencaines et 
importées. Nous vérifions les 
systèmes de charge, de démar­
rage et du moteur et posons des 
bougies d'aMumage neuves Com­
prend jusqu'à 3 analyses addition­
nelles du moteur et réglages de 
mise au point effectués sans frais 
supplémentaires pendant l'année 
qui suit l'entretien original V6 et 8 CYL. 

LA VENTE PREND FIN LE 12 NOVEMBRE 

tMm^^y_ cw 'yi *»/ 

m 

5750. ch 

0 

CENTRES GO GOOD/YEAR 
Vente en vigueur dans les Centres Go Goodyear suivants: 

Mécanicien en devoir le tomedi 
Consultez le directeur pour d'outrés aubaines de pneus! 

— Téléphonez power pr#>ndr• rondez-vout 

731-4471 

r 

1 

MONTREAL 
261S •»!. rv* Ontario 

527-8364 

CENTRE-VILLE, MONTREAL 
11 et», bowl. 6m Mottoniww* 

M9-&031 

9170 Mt, rvo Shorbrooko 
352-2663 

Soyez prudent — 
LAVAL (CHOMEDEY) 
1250, bout, labotlo 68I-357S 

* ST-LAURENT 
1340, 4̂̂ otoO" 6̂̂ "L4o%*# 

334.9312 

LASALLE 
1870 a * Dollar* 363-0633 
DOLLARD-DEi-ORMEAUX 
4910. Chomin 4— Sovrcot 

fOUS LES MAGASINS: Lundi à vendredi: 7 h 30 a.m. à 6 h p.m. Samedi: 7 h 30 a.m. à 5 h p.m. 

| ON S'ATTEND TOUJOURS À PLUS • COMMUNIQUEZ AVEC NOUSI 

DOLLARO-DE^ORMEAUX 
3614, bowl Soin! J i w 

620-2341 
SA INI-LÉONARD 

925S, bowl btmêêtàM 
325-3280 

MONTREAL 
5135, nm P u p i n w 

527-9854 
VERDUN 
•000 ov Vorovr» 7*1. 

AHUNTSK. 
10220, bowi. 

311-2591 

LAVAI (POHT-VÏAU) 

667-0210 

CHATÎAUGUAY 
W.nmé'Aiéjm 

SAINT-MICHEL 
3845 o*». rv» 

* VIUI D'ANJOU 
J301, bowl. rA*1iopotitom 

354-7444 

LONOUEUIL 
85, bowl. Soifttt foy 

679-5250 

691-3160 

rare vitalité 
Le club de bridge Notre-
Dame-des-Prair ies, près 

de Joliette, existe depuis le pre­
mier juin 1971. Pendant une di 
zaine d ' années , on y jouait 
Schenken. C'est-à-dire un systè­
me où l'ouverture d'un Tr équi­
vaut à 17 points ou plus, alors 
que les ouvertures à un K, un Co 
ou un Pi ressemblent fort au 

ANDRÉ 
TRUDELIE 

standard américain, mais limi­
tées à la marge de 12 à 16 
points. À l'époque, le nombre de 
tables var ia i t ent re trois et 
demie et cinq. 

Puis vint Serge Valois. 
I) est directeur du club de No 

tre-Dame-des-Prairies. Il est 
dynamique et adore le bridge. Il 
a d'abord su s'entourer d'une 
équipe de bénévoles extrême­
ment dévouée. 

Le Schenken a été abandonné 
au profit du standard améri­
cain. Des cours ont été donnés 
pour susciter de nouveaux adep­
tes et préparer la relève. Cha­
que semaine, des notes ont été 
distribuées aux joueurs dans le 
but d'améliorer leurs connais­
sances. 

En mai dernier, le club Notre-
Dame-des-Prairies obtenait son 
affiliation à l'ACBL. Les dupli­
catas du mardi soir atteignent 
désormais de 15 à 18 tables. 
Des initiatives 

Le club Notre-Dame-des-Prai-
ries est situé sur la première 
avenue , dans les locaux de 
l'école Monseigneur-Jetté. En 
plus des cours offerts annuelle­
ment aux d é b u t a n t s et aux 
joueurs plus avancés, le club or­
ganise un tournoi annuel, avec 
l'aide d'un commanditaire — 
Molson — et l'an dernier, ce 
tournoi a réuni quelque 120 
joueurs. 

Chaque année, de nombreux 
prix et trophées sont décernés 
pour assiduité, amélioration de 
son jeu, meilleure équipe, meil-
leure moyenne, et ainsi de suite. 

L a n dernier, lors de la Saint-
Jean-Baptiste, le club Notre-
Dame-des-Prairies a organisé 
un voyage de bridge à Scranton, 
en Pennsylvanie. Pour une ex­
cursion de trois jours, tout com­
pris, voyage en autobus, héber­
gement, repas et bridge, le club 
demandait $117. 

11 s'agissait d'un important 
tournoi régional auquel assistait 
Bill Gross, président de l'ACBL. 
Quelques joueurs de Joliette 
sont revenus avec des points 
rouges. Le voyage sera organi­
sé de nouveau cette année. 

«Notre but, souligne Valois, 
est d'offrir, dans un avenir rap­
proche, au moins deux séances 
de duplicata par semaine aux 
gens de la région, et de mainte­
nir des moyennes de 15 à 18 ta­
bles par séance.» 

Pour encourager les novices, 
Valois, le directeur, exige que 
les six premiers en position 
Nord-Sud et les six premiers en 
position Est-Ouest d'une soirée 
se retrouvent tous en position 
Nord-Sud le mardi suivant, de 
so r t e que les moins bons 
joueurs puissent avoir ainsi ac­
cès aux premières places dans 
l'autre p o s i t i o n . 

De plus, selon les résultats ob­
tenus, les joueurs peuvent tou­
cher une ristourne sur leur prix 
d'admission. 
Les bénévoles 

Le comité de direction du club 
Notre-Dame-des-Prairies com­
prend une vingtaine de person­
nes. Elles ont toutes leurs tâ­
ches bien définies en partant du 
rangement des tables et de chai­
ses, à la collecte des admissions 
en passant par le nettoyage des 
cendriers et la préparation du 
café. 

Marcien Dansereau, parte­
naire de Serge Valois, est le 
président du conseil d'adminis­
tration. 

Dansereau et Valois cares­
sent plusieurs autres projets. 
L'un d'entre eux consiste à met­
tre sur pied une rencontre inter­
clubs. La vitalité du cercle de 
bridge Notre-Dame des-Prai-

ries démontre bien que rien 
n'est impossible à ceux qui ont 
foi en leurs moyens. 
Une université 
du bridge 

Le saviez-vous, le dernier nu 
méxo du magazine français 
Bridgeur, (septembre), rappor­
te que la Fédération française 
de Bridge, qui vient de sinstal 
1er au 73, avenue Charles-de-
Gaulle, à Neuilly, a créé l'Uni­
versité du Bridge français. 

L 'universi té est ouverte à 
tous les membres du FFB. Tous 
les grands noms dans les diffé­
rents domaines du bridge seront 
invités à s'y exprimer. L'uni­
versité poursuivra les princi 
paux objectifs suivants: 1— 
formation spécifique à tous les 
niveaux: 2—cycles de conféren­
ces et de débats; 3—entraîne­
ment des équipes nationales; 
4—entraînement en collabora­
tion avec les clubs et écoles de 
bridge; 5—recherches. 

À quand une initiative du gen 
re au Québec? 
Réponse à un lecteur 

Jacques Bruneau, d'Anjou, 
demande quelle devrait être ia 
signification du contre de Sud 
sur la série des enchères sui­
vantes: 
Ouest Nord Est 
l T r ( l ) passe I K(2) 
2 Tr passe passe 
(1) Forcing 
(2) Moins de 5 points. 

Mes collaborateurs sont una­
nimes: au duplicata, il s'agit 
d'un contre d'appel. Au robre, il 
pourrait s'agir d'un contre de 
pénalité. 

Enchères de barrage 
La donne suivante a été jouée, 

récemment , au club Notre-
Dame-de-la-Merci. Certaines 
équipes Nord-Sud timorées ont 
laissé l 'adversaire gager et 
réussir un contrat à 4 Co * 620 
points. 

D'autres ont joué 5 Tr, 
d'autres 6 Tr. Certains ont été 
contrés. D'autres ont réussi 5 
Tr. 

La discussion s'est engagée 
sur l'enchère de barrage de 5 Tr 
en troisième position, après que 
deux joueurs aient passé. Dans 
son livre Bridge Complete, Go-
ren estime qu'une enchère de 
barrage à un niveau de 4 (ou de 
5) constitue un excellent barra­
ge, surtout si son partenaire a 
déjà passé et que dans de telles 
circonstances les espoirs de 
chelem sont très réduits. 

À vous de juger: 

Sud 
passe 
contre 

D o n n e u r : Nord 
V u l n é r a b l e s : Est-Ouest 

N o r d 
4 D 10 7 5 2 
9 V854 
0 A4 
* V5 

Ouest Es t 
* A H 9 6 3 

D 9 7 3 2 
0 8 
4 74 

V4 
9 A R 10 6 
0 D 107 5 2 
4 82 

Sud 
4 8 

0 R V 9 6 3 
4 A R D 10 9 6 3 

Les e n c h è r e s : 
Nord Est Sud Ouest 
passe passe ? 
passe 

Commentaires 
Si Sud gage 5 Tr, il ne sera 

pas facile à l'équipe Est-Ouest 
d'atteindre le contrat de 4 Co 
toujours réalisable, alors que le 
5 Tr est possible en Nord-Sud si 
l ' adversa i re n 'at taque pas 
l'atout. 

C'est ce qui s'est produit à 
une table où Sud a reçu l'enta­
me de l'As de Co coupé. Il a joué 
petit K vers son As, retour du 4 
de K coupé par Est. Ce dernier 
a encaissé l'As de Pi, mais il est 
revenu du R, libérant la D du 
mort et assurant le contrat à 
l'adversaire. 

François Gauthier, à qui le 
problème a été soumis, assure 
qu'il n'aurait pas hésité, en Sud, 
a gagé 5 Tr pour empêcher l'ad­
versaire de se retrouver au bon 
niveau et dans la bonne couleur 
majeure. Si le contrat est joué 
par l'équipe Est-Ouest, à 4 Co, il 
sera toujours réalisable si le dé­
clarant utilise ses atouts uni­
quement pour couper les Pi et 
lesK. 

Alan Sontog, qui o participé à la dernière édition du Can-Am, a 
9ogné le Bermuda Bowl, à Stockholm, à titre de membre de la pre-
mière équipe américaine. Photo Piorre Côté, LA PRESSÉ 

ON P E U T É C R I R E — Toute demande de renseignement , toute 
cr i t ique ou tout commenta i re peuvent être adressés a 
Andre Trudel le , chroniqueur de br idge LA P R E S S E , 
7, rue S t - Jacques , Montreal , H2Y 1K9 
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La 33e 
Congrégation 
générale des 

SELON LE GRAND RABBIN DE FRANCE 

Le grand problème des Juifs français: let 
Jésuites prend I déjudaïsation plutôt que l'antisémitisme 
fin à Rome 

ROME ( A F P ) — La 33e Congrégation 
générale des Jésuites s'est terminée 

hier par une messe que le préposé général 
et les 220 capitulants ont célébré dans la 
chapelle du siège central de l'ordre igna-
tien à Rome. 

L'un des derniers actes de la congréga­
tion a été la nomination de l'assistant ré­
gional de la compagnie de Jésus chargé de 
l'assistance espagnole. Il s'agit du père 
Urbano Valero, de Valladolid, âgé de 55 
ans, recteur de l'Université Comillas de 
Madrid. 

Le conclave de la compagnie de Jésus 
avait commencé le 2 septembre dernier. 
Dix jours plus tard, les délégués des 26,000 
Jésuites répartis dans plus de cent pays 
avaient élu le 29e pape noir de l'ordre, fon­
dé en 1535 par St-Ignace : le Hollandais po­
lyglotte Peter-Hans Kolvenbach, âgé de 54 
ans, l'un des plus grands experts catholi­
ques du monde oriental. 

L'élection du père Kolvenbach a marqué 
la fin d'une période exceptionnelle dans 
l'histoire de Tordre de SMgnace. En effet, 
depuis la paralysie qui avait frappé le 
pape noir précédent, le père Pedro Armpe, 
en août 1981, la compagnie avait été diri-
gée par un délégué personnel du pape, le 
Jésuite italien Paolo Dezza. 

Au cours des travaux, les pères capitu-
lants ont approuvé un décret concernant la 
pauvreté religieuse à laquelle doit se tenir 
la compagnie, selon la pensée de son fon­
dateur. 

La nouvelle législation impose une dis­
tinction très précise, dans les comptes de 
l'ordre, entre ce qui revient à la commu­
nauté des Jésuites et ce qui sert au main­
tien de leurs oeuvres. 

La compagnie de Jésus possède 113 uni­
versités et centres d'études supérieures 
dans le monde. Quelque 400 écoles secon­
daires sont dirigées par des Jésuites. 

Des Puquio du Pérou 
au second festival 
culturel autochtone 

La culture amérindienne est vivante et 
™ contemporaine, comme en témoigneront 
Jde nombreux artistes au deuxième festival cul­
turel autochtone qui se tiendra samedi et di­
manche prochains, les 29 et 30 octobre, de 14 h 
à 23 h. au pavillon Calixa-Lavallée du parc La 
fontaine à Montréal. 

U L Y TASSO 

Il y aura vente et démonstrations continues 
l'art et d'artisanat amériendien. Tous les 

>upes seront représentés — Cris, Mohawks, 
'Àrawaks, Micmacs, Algonquins, Inuit — et l'on 
Jverra même, pour la première fois, des Pu-
jquio, amérindiens du Pérou qui viendront 
chanter au son de la flûte et de la guitare. 

Autres attractions rares : deux chanteuses 
de gorge inuit, un chanteur arawak (David 
Campbell), une troupe enfantine de danseurs 
de Restigouche... 

Il y aura, outre la musique, le chant et la 
danse, un kiosque d'information, un diapora­
ma, des films, des conférences. Une vente-ex­
position permettra aux visiteurs de se procurer 
à des prix « très eccessibles » , selon Mme Co 
lette Vidal, la directrice du Centre d'amitié au­
tochtone de Montréal qui organise le festival, 
une foule d'objets artistiques : sculptures inuit, 
sculptures mohawks sur pierre et sur bois, mo­
cassins, tissages, perlages, colliers et bracelets 
réalisés avec des épines de porc-épic, bijoux en 
argent, calendriers 1984 sur l'art autochtone au 
Québec . 

« Notre but est de faire mieux connaître la 
culture autochtone » , explique Mme Vidal qui 
espère accueillir 2 000 visiteurs et spectateurs. 
Ils étaient 600 Tannée dernière. Deux person­
nes à temps plein et des bénévoles travaillent 
avec elle depuis un mois, afin d'assurer le 
succès du festival qui a pu compter sur des 
subventions du ministère des Loisirs, de la 
Chasse et de la Pèche, du Secrétariat d'Etat, 
ainsi que de dons de particuliers. 

L'entrée est gratuite pour les enfants de 
moins de 12 ans. Adultes : $2. Étudiants et âge 
d'or: $1. 

Toronto cherche 
à censurer les 
films pornos 
dans les foyers 

TORONTO (d'après CP) — Le gouverne­
ment de l'Ontario s'efforce actuellement 

de trouver un moyen de classifier ou de censu­
rer les films vidéo visionnés dans les foyers, à 
la suite d'un jugement décrétant que onze 
films à caractère sexuel vendus dans la provin­
ce étaient obscènes et enfreignaient les normes 
communautaires. 

Le ministre de la Consommation, Robert El-
gie, a fait savoir hier qu'il allait recommander 
sous peu au cabinet l'adoption de mesures spé­
cifiques à ce sujet. 

« Nous avons toujours eu tendance à considé­
rer que ce qui se passe dans les foyers est de 
nature privée » , a dit M. Elgie lors d'une inter­
view, « mais cela va probablement changer, en 
raison de l'explosion des films vidéo » . Le mi­
nistre a ajouté que certaines causes jugées ré­
cemment en Grande-Bretagne avaient permis 
""'établir que les cassettes non censurées « ris-

uaient de causer un tort considérable aux en-
mts » . 

I i Selon M. Elgie, il existe plusieurs façons de 
! procéder, y compris l'examen des films par la 

Régie ontarienne de la censure, qui est chargée 
de vérifier les films destinés au public en géné-

La question a été soulevée à la Législature 
•près que le solliciteur général George Taylor 
Jut cité onze f i lms dont les distributeurs 

! avaient été avisés de se débarrasser. 

A-

« L e problème numéro un des Juifs en 
France n'est pas l'antisémitisme, mais 

plutôt la déjudaïsation. » 

J U L E S BÉLIVEAU 

En faisant cette affirmation, le Grand Rab­
bin de France, le rabbin René-Samuel Sirat, 
connu pour ses interventions franches et direc­
tes contre l'antisémitisme et toutes les autres 
formes d'intolérance, n'a pas voulu signifier 
que les préjugés contre les Juifs ne sont plus en 
France que des mauvais souvenirs du passé. 
L'antisémitisme, a-t-il signalé, existe encore 
aujourd'hui. Mais les Français de race juive 
ont pu constater, immédiatement après l'atten­
tat terroriste perpétré en r ° 0 contre une syna­
gogue, rue Copernic, à P. s, et qui a fait 
quatre morts et 12 blessés, < iment le phéno­
mène autrement plus rejouis« _.n de la sympa­
thie et de l'amitié pour le peuple juif est une 
réalité fort répandue. 

« Trois ou quatre jours après l'attentat de la 
rue Copernic, a insisté le rabbin Sirat, 300 000 
Parisiens sont descendus dans la rue pour ma­
nifester leur solidarité avec le peuple Juif. On a 
assisté à des manifestations semblables dans 
pratiquement toutes les villes importantes de 
France. En s'attaquant à une synagogue, le but 
des antisémites avait probablement été de 
marginaliser le peuple juif en France — qui 
compte 700 000 personnes mais qui ne consti­
tue, après tout, que moins de un p. cent de l'en­
semble de la population française — mais ils 
ont obtenu un résultat complètement diffé­
rent : on n'avait jamais vu une aussi grande 
manifestation en France depuis mai 1968. » 

Le Grand Rabbin de France était de passage 
à Montréal pour un séjour d'à peine quelques 

photo Pierre McConn, LA PRESSE 

Le rabbin René-Samuel Sirat, Grand Rabbin de France. 

heures, hier, dans le cadre d'une tournée de 
conférences aux Etats-Unis et au Canada. 
Avant l'étape montréalaise de son périple, le 
rabbin Sirat s'était arrêté pendant moins de 2\ 
heures À Toronto. Cette course rapide d'une 
ville américaine ou canadienne à une autre hil 
a inspiré la réflexion suivante : « C'est un peu 
l'époque des Jet Rabbis'. • La conférence qu'il 
devait prononcer tard en soirée à la Synagogue 
espagnole et portugaise de la rue St.Kevin 
avait pour sujet principal l'éducation spirituel­
le des enfants juifs. 

Au cours d'une rencontre avec deux journa­
listes, le rabbin Sirat s'était désolé : « Ce qui 
m'inquiète beaucoup, c'est la déjudaïsation. 
( . . . ) En France, seulement huii p. cent des en 
fants juifs fréquentent l'école juive. • 

Pourtant, a noté à un certain moment le 
Grand Rabbin, « Tun des commandements le? 
plus importants que Ton puisse voir dans la Bi­
ble, c'est d'enseigner aux enfants qu'ils ne doi­
vent pas manquer de nourriture spirituelle » . 

S'il s'inquiète du peu d'empressement BiM 
parents juifs français à envoyer leurs enfants 
dans les écoles juives, le rabbin Sirat constate 
avec satisfaction que les Juifs français se mon 
trent cependant de plus en plus attirés vers les 
valeurs spirituelles. * Jamais, a-t-il signalé, il 
n'y a eu à l'occasion de la fête du Kippour au 
tant de Juifs dans les synagogues que cette an­
née. » 

Le Grand Rabbin de France voit-il un tri 
retour aux valeurs spirituelles chez les Juifs et 
les non-Juifs canadiens ? A cette question, le 
visiteur n'a manifestement voulu dooner 
qu'une demi-réponse. « J'ai bien entendd 
1er de quelque chose dans ce sens, a-t-il 
que, mais n'étant ici que depuis quelque» heu­
res, je me sens incapable de préciser ce qflfJE 
en est vraiment. » 

Ils auront 
v 

beaucoup 
à faire... 
avec 
Fisher Price ! 

- 1 " & 

Déplacer les montagnes (ou du moins les fourmil-
liôres dans l'arriêre-cour!) Bulldozer-chargeur pro­
duisant un effet sonore de moteur avec travailleur 
à tète, bras et jambes flexibles. 2 à 6 ans 1 T f ÇÇ 

i / re™ 

Découvrir des mystôresl Casse-tête de luxe en 
bois, avec image surprise sous chaque pièce, 
lift â 4 ans. 

9 9 
ch. 8 

Piloter un avion! Lorsqu'on le tire, l'hélice tourne en 
rond en émettant un effet sonore "pout-pout". 
comme un vrai propulseur 1 â 3 ans. 

8 4 ' 

Naviguer sur les océansl La Famille flottante com­
prend 3 personnages, une tortue, un bateau et un 
pichet. 6 mois ô 3 ans. 

Soigner les malades! Trousse i nédicale compre­
nant un stéthoscope d'apparence réelle, un 
appareil à pression et d'autres accessoires. 
3 0 7ans. 2 v ) ^ 

Courir le monde avec un cirque ambulant! 
Anneau d'activité avec sons et grains à dentition. 
Variété de textures et bruits à l'intérieur de 
l'éléphant. 3 à 18 mois. 4 ^ 

Commandes téléphoniques: 642-6261. Jouets, rayon 762. En vigueur jusqu'au 29 octobre. 

• Centre-ville Montréal, lun. à mer.. lOh à 16h; jeu. et ven.. lOh à 21h. sam, 9h à 17h 
• Succursales, lua à mer., 9h30 â 18h; jeu. et ven., 9h3Q à 21h; sam. 9h ô 17h 

I [MasterCard] 

VA 

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 • Centre Rockland 739-5521 
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 

; 



B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 26 OCTOBRE 1983 

Les pères adolescents 
veulent être consultés 
sur l'avenir de leur bébé 

Contrairement à la croyant 
populaire, les pens adole's 

runts désirent v\rr corisùltés dans 
Içfl decisions que prendront leurfs 
petites amies ou leurs épouses 
lorsqu'elles deviennent enceintes 
de façon imprévue 

En interrogeant !)."> pères ado­
lescents, le psychologue P. S. 
Kry. de l'Université de Calgary, 
a découvert que ceux ci sont «e 
neralemVnt effrayés des nouvel 
les responsabilités qui leur in­
combent mais n'en veillent pas 
moins participer aux décisions 
qui seront prises sur l'avenir de 
l'enfant a naître. 

Malgré l'intérêt exprime, tou­
tefois, les pères adolescents cél i ­
bataires sent généralement lais 
ses en dehors des prist's de 
decision coin-ornant le bébé 

Chez les pères dont la petite 
amie a opté pour Tavortement. 
l'adolescent a <« rarement, sinon 

jamais » été consulté afin de 
savoir si c»*t avora . m e n l était ju­
dicieux ou si l'enfant devait avoir 
la chance de naitre et cire donné 
en adoption. 

L'étude, réalisée auprès de 35 
adolescents maries et 60 autres 
pères célibataires, a aussi de 
montré que le père célibataire 
moyen bénéficie de peu de sym­
pathie de la part des membres de 
sa famille et de ses amis lorsqu'il 
doit faire face a une naissance 
imprévue 

« Ses amis l'invitent générale­
ment à conserver son calme, 
mais pas plus, lorsqu'il leur fait 
part de son anxiété», de dire le 
Dr Fry. 

Les interviews ont également 
démontré que ces adolescents 
convoitent généralement l'appui 
et l'aide morale de leurs parents 
mais qu'ils ne l'obtiennent gène 
ralement pas 

DROIT À L'AVORTEMENT LIBRE 

Les femmes syndiquées 
ont le puissant appui 
du mouvement ouvrier 

T O R O N T O 
( U P C ) — Les 

femmes syndiquées 
semblent avoir obte 
nu un appui puissant 
du mouvement ou­
vrier dans leurs ef­
forts pour faire recon­
naître leurs droits à 
l'avortement libre. 

Jusqu 'à maint* 
nant. six syndicats 
importants se sont 
prononcés en faveur 
de la liberté de choix 
dans ce domaine. Cer­
tains ont même favo-
rise la création de cli­
niques indépendantes 
d'avortement qui ne 
soient pas affiliées 
aux hôpitaux cana­
diens 

La Fédération des 
travailleurs du Mani­
toba — dernière cen­
trale à prendre partie 
dans ce domaine — a 
adopté une resolution 
en septembre, favori­
sant la l iberté de 
choix pour la femme. 
La FTM a toutefois 
rejeté une résolution 
invitant le gouverne­
ment manitobain à 
abandonner les accu­
sations portées contre 
le Dr Henry Morgen-
taler et les employés 
de sa clinique de Win­
nipeg. 

Le Congrès du tra­
va i l du Canada 
( C T O , la Federation 
des travail leurs de 
l'Ontario ( F T O ). la 
Fédération des tra­
vailleurs de la Colom­
b ie B r i t a n n i q u e 
( F T C B ) , les Travail­
leurs unis de 
l'automobile ( T U A ) 
et le Syndicat cana­
dien de la fonction pu­
blique ( 8 C F P ) 
s'étaient déjà enga­
gés à favoriser l'avor­
tement libre. 

Les dirigeants syn­
dicaux admettent que 
ces résolutions ont 
sans doute été mises 
de l 'avant par les 
femmes qui possè­
dent une voix de plus 
en plus influente au 
sein du mouvement 
ouvrier. 
Lobbying 

Les femmes ont fait 

§ression auprès des 
élégués participant 

à de nombreux con­
grès syndieaux afin 
qu' i ls favor isent 
l 'avortement l ibre. 
Elles ont également 
fait oeuvre d'éduca-
trices en sensibilisant 
leurs camarades 
masculins à la ques­
tion, affirme Shelley 
Acheson, qui apparti­
ent au comité de la 
condition féminine du 
CTC et qui est direc­
trice de la commis­
sion sur les droits de 
l'homme de la FTO. 

« Je suis consciente 
de ce que beaucoup de 
gens s'opposent à 
l 'avortement. C'est 
une question très déli­
cate pour beaucoup 
de personnes » , ad­
met-elle. 

Mme Acheson esti­
me toutefois qu'au 
soin du mouvement 
ouvrier, l'avortement 
représente également 
un phénomène de soli­

darité. Il est nécessai­
re que les syndiqués 
ne soient pas divisés 
sur ce problème F.Ile 
prétend que les hom­
mes reconnaissent 
maintenant que la li­
berté de choix est im­
portante pour la 
femme qui aspire à 
l'égalité. 

« L'avortement est 
également un problè­
me que doit affronter 
le monde s\ ndical 
Quelles sont les fem­
mes qui sont les plus 
affectées par le systè­
me que le gouverne 
ment nous impose? 
La femme au travail, 
la femme des milieux 
défavorisées e t la 
femme vivant en ré­
gions rurales. » 
Opposition 

Les prises de posi­
tion des centrales syn 
dicales n'ont toutefois 
pas fait l'unanimité, 
même parmi leurs 
membres. 

T e l est le cas de 
Gary Lilley, président 
des 1 500 cotisants des 
T U A , à Ajax, en Onta­
rio. Lilley, tout en ad­
mettant qu'une 
femme doit posséder 
la liberté de choix, dit 
s'objecter personnel 
lement à l 'avorte 
ment. 

« À me s > e u x. 
l 'avortement n'est 
rien de moins qu'un 
meurtre déguise » . 
dit-il. « Je pense diffe 
remment de la direc­
tion générale des 
T U A . non pas à cause 
de la foi que je proies 
se ou parce que je 
suis catholique, mais 
bien parce que je 
pense ainsi comme 
être humain. » 

La major i té d e s 
membres des T U A 
sous la direction de 
Lilley sont des fem­
mes, presque unique­
ment des catholiques 
romaines. Selon le di­
rigeant syndical, la 
question de l'avorte 
ment est très délicate 
parmi ce groupe et 
beaucoup de femmes 
préfèrent tout simple 
ment ne pas aborder 
la question. 

Quant au C T C , il 
avait favorise l'avor­
tement l ibre il y a 
plus d'un an en recon­
naissant « le droit fon­
damental de chaque 
femme de choisir si 
elle doit ou non don­
ner naissance à un en­
fant, et d'en choisir le 
moment. » 

La centrale syndi­
cale, la plus impor­
tante du Canada, a 
également réclamé la 
liberté de choix, la dé-
cr imina l isat ion de 
l 'avor tement en 
rayant le mot du Code 
pénal et l'établisse­
ment de cliniques in 
dépendantes finan­
cées par l'assurance 
maladie. 

Dans un communi­
qué, le président du 
CTC, Dennis McDer-
mott, avait admis que 
la question était très 
controversée. « Nous 
reconnaissons que 
tous nos membres 
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Correction 
Veuil lez prendre note de la correction suivante à 
apporter au supplément publicitaire Imoge publié 
par la Baie, le 25 octobre 1983. 

Poge 1. Le pull à dos ouvert ( 150.00) sera disponi­
ble le 3 novembre. 

Nous regrettons ce contretemps. 

prennent profondé­
ment partie pour ou 
contre l'avortement. 
Malgré tout, cette ré­
solution a été adoptee 
par notre congres gé­
néral et nous n'hésite­
rons pas à l'ap­
puyer. » 

\ 

$224 pour apprendre à se faire éjecter,.. 
photo UPI 

Pour la somme de $224 r Gary Leffew peut vous enseigner 
l'art de demeurer sur une monture déchaînée qui n'apprécie 
guère d'avoir de la visite sur le dos. Gary, qui tient une 

école en Californie, ne fait pas des fortunes mais il a trouvé 
un client intéressé en la personne du reporter de l'agence 
UPI, Tim Elledge. 
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Vous êtes invités au 

FESTIV/ A 

Un expert 
Minolta 
vous attend... 

\ 

i 
H ! 
il 

v2 

- Centré -ville Montréal, lé 27 ocî. de 17 h à 21 h e \ 
Ie28act.del7hà21h 

- Centte Rockland le 29 oct. de 11 h à 15 h 

V 

à la Baie. 
PH0TO 

Venez voir de visu ce que 
vous réserve cet événement 
vraiment avantageux pour 
vous. 

Un expert 
Bushnell 
vous attend 

Centre-ville Montréal, le 28 oct. de 18 h à 21 h et 
le29oct.delOh àlôh 

. •» 

Un expert 
Pentax 
vous attend 
- Centre-ville Montréal, le 27 oct. de 13 h à 16 h et 

le 28 oct. de 13 h à 16 h 
- Versailles, le 27 oct. de 13 h à 16 h et le 28 oct. de 

13hàl6h 

I 

Appareil photo 35 mm AF-S Minolta 
Mise au point armement et embobinage 
automatiques. Flash electable. 

17999 
La Baie, ord. 199.99 

Étui pour appareil AF-S 

l a Baie. ord. 19.99 14 
ch. 

99 
ch. 

W 

Télescope familial Bushnell 
Modèle de 4 0 mm à mise au point instantanée. 
Grossissement de 9 à 30 fois. Vis intégrée pour 
montage sur trépied non-inclus 

La Baie. ord. 99.99 79M 

) . 

Appareil photo "Sharpshooter" 
PC35AF Pentax et une embobineuse 
Un excellent appareil 35 mm de poche. Mise au 
point, embobineuse et armement automatiques, 
flash éjectabte. Rouge, bleu, noir ou ton argent. 

189" 

Appareil photo XG 1 et flash 118X Minolta 
Mise au point automatique. Réglage manuel 
dexposition Vitesses dobturation de l/lOOO à ; 
Vsec. Vendu avec flash automatique. 

249 0 0 

La Baie, ord. 209.99 Tens. 
La Baie, ord 279.00 

f i t . 

Appareils photo, rayon 714. 
En vigueur jusqu'au 29 octobre. 

Etui pour appareil XG-1 
La Baie. or<4 29.99 26 

Tens. 
99 
ch. 

3 1 


